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DE8 NO~UVELLS DZ ,fOlULLAC.
N'y n~tpu~ e.ezarino se rend

un matin près de son oncle et lui dit;
-Mon cher oncle, ju buis boen co1

peine de M. Fouilîse 1
-Pourquu lù a S-tU eài perneà.

(jc iarýon ne peut point pa2ssr toute
-a vie ici 1_, Il va à Tlari... il s'a-

MUsc ! ...
-Mais c'est quo vous ne savcz pas

flue je lui ai confié de l'argent.. beau
uoup d'argent... et madame Flambartj
Russi. -, . : _

-,Vùubiavez confi de l'ar-ent a
]i'uilluée t J?6ùr4uoi l'aire Y

;1-our une entreprise qui devait
nous faire gagner des millionis... Un
individu avait trouvé lu moyenl de Li

ïe de. clvt i ar o i'vcc .4cw lui1-

tba~ve:du~aroud'In-

~ zu~adit
~ eu lu

duit a giaud cris,jarçu qu'on cuvait

~~hi 1 ui
qui ï ùýkl --1

Etuas cru tout celai toiJ

-81 b isu ýra 4ta'eLi - 1

LQUESTIIOY DU ..xZ4 .ýÏî
bL MîuEflEAnM'-C'ct p, Messieurs les AOglais, ave.c votre ,-iz vousllZgot1irl o

baonMerci

mille.. peur fire lachlier cette a£-
lfaire,

-si vous ml'aviez conasulté, vous
[l' auî iez ipas djonné un sou à Fouîllac.

-Punitquoi cia, mon oncle ? Et-
ce <lue vous doutLz de sa probité?

-D)epuis loDRneps 20njouait

plu5

-1arco quil sal"vait plui .rsOU!
Maisc evoyant entre les maIkins une

grosse .nm, qui 'ous .dit qu'il

Z'irapS.SuCComIb6 à la tentation 't
Avez-vous son adre5sse

-Non .0e-'es .t lui qui' devait -aous
écrire.

nier... je vous la répÙte, je cratins

quatre jo'i rd après cette co2verdl

Oý lttre datéo e dc 1ý0c arrive

au ebda^tenc. Elle e.st adresée à nia
dame Pantalon qui regatdc biens vite
la signature et S'éeie

-VCet de J:oaiiac..
--L1•nin 1 dit madame l"amart,

ceGo~ alui. 'JO suis bien kmûre qJue

nL nou is îîîîjuaoous a tort. Lisez vi-
te 1 ... nu vous éýcoutons.

-I1 me semble que j'ai peur de
lire, dit Cézarine.

-Par czcînpic I voussi courageu.
dei.,vota la fOmmne forte 1 ...

-Ahl ... C'est Passé I.,. C'ét ait
l'mto..écoutez

<Chère et-honorée imadamie Pani-
talo, jai bien tardé à vous2donor de

mes, n"ou vel les, -n'est eu pas ? et voua
~ ~eùtê~o d 0dcnéght-.

genc... non, Je. U'i'apas -été OéglU-
ddt'mas e que j'.aiô~Vus an-

ionicer n'ayant rien de bien agréabi 0,

0Me disais (;os damcs le sauront

t ujgurd assz t tI...

ý-Qt'est-ce ique el.iûfis..

j'e~sisinapale niisdele., dou 7-

blrdeiSýtrip[er , nue,~vcune

La joiupoti CLiîîýuLen,I a-

~~aîLzîio.doe uni 1... Va uin
tdo louis !-..jeu iic suib (dLr. ', . 1

lie serait doux (de faire gagner ia')
s5ki0115e lînnonsc àa(es *dalancs(lui ont
étdé si b mtuipourilIoLi m y.
ousavî dib .Co 4 uiez-.niui VOiLU7

gentjpour (que j3 jUe n114 niait tll;uie,

vous b'auriez probablemenlt refuse
0 est 1our1quoi j'm 1invente cette peti.
Lu hizstoire deu faux tbi <uevou.s
'tvez ceu la bonté de uroîie. ljl.1
mesdamesc, unce bAoae (lui ne si'était

jamais vue... vingt roages du suite I!
veuXl ce qlui a renversé1, trompe toum

mes calcul... .J'ai pîdu vos-

vi[ngt îuihie fralnei. Lt, voye le u lt-
liur: si j'avais (;u vifigt mlille franic
de plus, la Chance a tourné etjeru
raPuis tout.. je iuýue à Bat pour

y attendrevorirouone :s,4vous
vouliez m'envoyer de inouveaux Ibuuis,

je s uis persuaiiiique n'JusprendrioLt,

une bcloe revatnche.
«Votre tout dévou,

l'o CiLLAC i

-- La lettre touîbu des îni;iai de Cé-.
-Quel long préambule zarifle, (lui demeure muette et aoea-

-i.Qs feuilles de marron d'Inde, blée par ce qu'elle viçnt duapprendic.
auront manqué ! Il n'eu est pus de mûnie de la veuve

-- Chut mesdames... laissez-moi Vlaibart ; eml- ci se répanL un plain-
dont cotinuer'... nen reprojçcs, un oî~aiî

le saurent toUjours as Lue(to!. ile marche àL4a pand idans la sh
Plus d'une f'ois méme, j'ai eu l'idée de e en si 'écriant.

nie plus vous donner de mes nouvel-- C'est épýon \aiîîabllc,.. Il ma is Vo

les m nais je me suis dit Ellesý atten . cu, ctom trcet lu Oitu l
dront toujours.., ce sera désa-réable I..trente mlille francs !le quart 'i:
pour elles4... nia modeste fortuneI.. c u erij.

-Ah ! nion Dieu ti..qu'esjt-se îiianuuan, av'uquatre nie C iii'
qu'il ýveut dite ?. .cnt rauno,du rente,,.Ayoz. donc

-"-- lene, adaie Flnsbrt Ieleapeauxf raïis avec cela'!... Iala-
poursuis Ille antalun, OCt VOUS qui êUscg c

Sachra donc, îneadamies, qui l'his. isdudeu it s aine... de la perte (lue jI(
toîrc do Cgrso eilles du mar- 1preaueun U mon t I--u

ýoù1nier est uont iU àL s nei -omadanico ueu onquoi dOi:-
tid Ii..1 , e n buis-je cause ? st-ce <lue je Vw

-Ah 1 le, gUeu-i reéiéft [.,, i coni".llé de confipr trente i'i
e~L ~ ~ l'ragu~âM.Eouillac

~ q~e ous-1Non, Vousa-ne nil' avcz -pag eSn
aviet~z~ dn-toche, ~ i seî'ýé, nmais vous-lui; e. aV.cz con:

tOflté 1 nl rx ai C d p1e ap'5r , ciuiiqua6Ite) vous N*6itait-oe pas ný



t.i<i GROGNARD _______________________________

dir-e. C'est unhlonnête boume f Alors .ponton,--je deviendrai le Par- ýa
naturellement, j'ai suivi votre cxcum- r% de la motion et la présente telle so
pIe... Eýt voilà ce qui m'a perilt.. qu'elle a été rédigé par le président. to,

Vous vous eni moquez, vous ? votre BI 1M aiu.M le président je
oncle est très-richc, il vous dédomi- IMîNTEL,2d 0OBI, 18S3 trouve que la proposition de mon a

de ennften ,.nrte '.. Mai. mo. =- . confrère têche un peu dans sa rédae-

je n'ai pis d'oncle Vour nie revd- A VIS IMPO RTANT t on. Je propose en* amendrîuierait que d'.
won pauvre argent... Ahi pniýuoî .pr i ; 1rnvmr rclain l'on subýtitu-, les mots Il artistes ton- de

vuaije suvie dans ce mulit cIîel- ile prix ('allnnuement au Grognî-rd t
trac>, où l'on ne fait quie des sotti- scia de S1.00 par année pour les per- motion telle I qu'amen dée sitadp n
ses ?.. Fonineq de la cartpagne. tée. pl

Nous sommeins forcé d'augmn1cr M e:ea
-aaeI.né'yZ'O"le c piix d'abonanemett vu les fraiîtiolaie1 ieen co.. ai u- uia

pressions. qu il nous faut encourir pour a'rs-tcla nd ctde .Cdiuqia
-Nlon, mdnije neic iu gerai ser et expédier le journal 'convena- est nun peu Croche. ' i n

pas.,; j.2épt ce qin le dit i..Iý lmn. . . jrolét. ý- Je rappellerai M. Si

n'a ait ici que deýi st~.. V otre î niinl ob-d a'On~' ucehamp à l'ordre. Il lie doit fai- ra
camprgnc et aux Etats-Unis trou-re-'"' a

uniforme, votre jouirnatl.. Votre V. i- vin el ifcléànu are alaue lusion, personnelle. Il
vaintde a illcuté à o" aie aJ ut M. C adieux était croche. izinc, votre bateau . .. votre snlc nvnrsoi- caeveopp" c smm(le P

qlui était tinieC Ichon, (t 1our î' jO luc! 'îl ir'. ijourd lui rien niq leur MBeuhip.-SM.roe
j'ai encore le nez écorchéë, tout cela ..s' a Iitil que nous ixpélier un VoIt lire nia ioLu il verra que j'aiI

sotiss. .évus.. blordies lilt hit do lîaitile OU itnu îreen dit (lue c'était l'atmcndemesnt qui était
Miais la dernièr-e est tropl.hrte, elle]b" a' ot- croche.

Comible la iluîstre... trenite mlillel Le président. - M. Drolot devra d
francs de perdus...cet-à-dire cýei'o- Av-iex~ i i-le mts accepter lCàpicationl donnée par M.n

,.01,1 ,ýsComtes Bcaiuclinp.qé..non, volés X ,.. Adieu, niada- uine Poiule d'abonnîés retardataires. Si
nie 1atalon !je le quitte, votre clii- Ces coin Ptes ne sont pas sldiés (11i M.31 Beauclîamnp.-Je nm'opposec au :

tea, aec e lusproon r arctil lhitaini, nous -Olllfies décidlé à les mot tonsoriaux q1ui n'est pas Iran- jý

de vous avoirs accomo ignuée confier àu nos avocats. 3i s'ils veu- çaýs, c'est un américanisme déplora- Id
- lent s'évter i-lais de papier tia bic.

Madame Flambart lfait une sortiel[brC, il., dc7ront l.ire droit à votre -

superbe, Cézarine va niontrer à soû,iuzc réýeîaiiiaî*oti. lApetm u coixdet pîedu su
oncle la lettre qu'elle a rc(uc e- ensinsaxto; tprd u
1"ouillac, et le Capitaine, aprèi lavir SOUuIATION DES une division de 24 coutre 1.b
lue, lui dit BARB IERS ,i.Thouin.-Les barbiers sont tousb

-Je n'y attendais, .. ia bonne LÀ,6 bairbiers do M1ontr(;a! se sont Il o jours appelés a lorinailer sur lusa
amie, les proverbes ont toujours rai- réunis hier soir au Mechanicis' Rail événements politiques de1iE trope et
,ton. Qui a bu boira, qui à i joue dans le but de fonder une société de il serai . dsrriisiclus
t'a 1. . . Mais console' toi, j ai des éco. protcction mutuelle, qui travaille- sent ail e-usull ýýlt deo LIOLIti ba-

nourries, je réparerai le mailiuun(qui rait CIn même temps à l'avancement il*e> et COitUeLt. oui: la SîLUIlua n c0
'arrive. Imbécile de Fouillae f... Au de l'art de F? igaro. Europe. Je proposerai qu if soit lfoc.

lieu de checrelc une martingaleà la Le fauteuil était occupé par MN tué un comité de spécialistes chargé
roulette, il ferait bien mieux de cher- Jos. Bisaillon et M. C.d xass ednerl o u ovrabn
cher un remède pour la goutte... Cc- tait comme scer4.tÀire. V0olitiques que lue' bas biuri devront

la rapporterait une fortune, cela Le président ouvrit la séance en avoir avuecleurs cieunts et que îe ditt
Madame Etoilé, un apprnant lue expliquant le but de la réunion. La Comité *soit comlP0oédu i.Bn

mauvais dénoûmaent de l'affaire du barberie, dit-il, a fait un progrès é- Champ, Drolet et Coerri,au. La ino-
tabac, remet son quatrin dans Bon tonnant depuis le commencement du Lion (le . B,ýauehansP a te adop-

purtefeUic eun ,e ditant. siècle, et il importait aujourd',hui. de tée a I unianimité dus voix.

-Uanune ait pas f..Ce (lui nc bc se tenir au niveau de ce progiè. Il X i.-'. orrvau-Les, bariars sont
l'ait pas aujourd'hui peut réusisir plus ne faut pas oublier que -la ' oféssion' obligés Iréquemieu (I;C FIOUviC,r
tard... La vapeur n'a point éte ap. de barbier se rattache par beaucoup'- ' îîrrleurs Clients duriles quub.
préciée tout de buite mois, j'ai con. de liens à. celle de la médecine. t on - de vente, fnance, sur le mouave-
fiance d1ans les feuilles de imanbounin Si nous remontons le cours des ient dus stock-j,, ur wss ilCtuationus

.. J'ta-1, Irai beelier, j, les roulerai âges nous voyons qu'tu quatorzième des acîîuizdcuLjsUn Qoult CI
et je ferai des cigarets que je làclîci ai iècle la corporation des barbiers de devra autà cire nuomepurri ceeu-
de thiro fumer a. mon mari 1... Car Paris s'honorait d'être présidée par per de ces questions. Je propose que
enfin, puisqu'il 'Y a plus ici que mua le premier valet de chambre 'ou bar ji. Jos. 3Bîsatîlon 'compose e comité
dame Pantalon pour écouter nies vers hier du Roi, personnage qui jouait avec le pouvoir d'ajouter à son nom-

-qu'elle écoute l'ot ml, je lerai souvent à 'la Cour un rôle envié par bre. Aetopté.
aussi bien d'aller retrouver LEtoilé, les plus grands sem-neers. i~sVy O nut rcd iléeto

(lui doit languir loin du moi 1 ens par les statuts de la Corporation des ,'officiers qlu, iudvruat cOcnpO.3r le
Le lendemlain, l'aoîîna avait suivi dressés en 1 1371 que fout barbier con- bu'r ýa u 1de (lirec tion proviuoire. Lie

iiadame Flambant, et Cêzaine était 'Vaincu dc mauvaiset: osr dvi 1  Ce4UPiç. adPnné le'- rêïu tat suivant.
abandonnée Ilan toutes lIça indèýpun- 1être imp)itoyableuetéiiéu i >eiet~.J î~,o.Vc

dauttes. es outlUs étaienat aWnrs Çcoufaiiuès, ireidetL M. Il. Beauuehamp, Culu-
XXLV m~~ýLoitié au Irolit du i-oi, moitié auuisanoelntur d.jilVi,

~ L~ ~~ ~ETPOU ~ E''O!-profit de Lon vala et eChambre.lils îboîîcies.'hue er-
J 0 lJîs. 1lfai-siictit aloirs une fjiuiu t'upératîoad taire IÙrl;r 1\1 ,S. adîîCux.

Pourse onsoenpourou'~icnlesde petite chirurgie qui réc1amait évi- . uneaecaeic eit
deuinentt de leur part deb notions

bélaites bie tV u'e*le venrait iulii.
-1 1 éeialcs i_______

-leessuyer, Cezanîne allait Chaque jour ! cttepdesno 'rnir
embasersa iîe,~ eleauait e »'lus barbiers e-n eti C orpsi.>iïpotat, 1 QU Lý

dw'ilent ; Car iîlfaut bien ciuiune lem. asoitndcpteio,'etdi.

me mui qelqe hos, e asezortruction mutuelle, Je Propose donc jLa semiaine uurnièiu .a été fléconde
din'iiiciliciet ce SOntsEs e-n6lri a qrit iui 1 Que les barbiers de LMontréial i ~Crlt un u t tîiî'îcîiS, on

paseuttV~t ton. -contité'n,>une ojc i i ortuî Msa a L i'i~oLuieetpur-
~laalecaptaneayant c"'un le nom de'l'Asoâio des lbur1 it onl~g'îrevol aqi

accs o t~sute p us'n(d'ue les au- dec Montéal, . ' 'de Lamne. Le Délégué Apdstoîieî
trc,Ji Cuoëj u's(ezari ri e M alu. eJ rsiin s.aîv.Québee ofi l
n'avait p-uts qquittés son. ottle, . r lt ult epéiet Vpesl- 'jeOi. a. ÂsÂ. . usi
tâchlait d'adoucit- lei susuffrances e- ci iges bdcj- a.fi bié'aélirusý ''c'use o iftLvsot,î'~

loi leque e-e iVeu~it551 CeSe-vou.s n'avez pas le croir, du ie .uu r: iec l b.put 1  ''lia'
du nutveans rc-iinde8 ui' nu.e sgué.,mto,"~ n~~~

.Le riièeja u'd0' c bit iai aqemmre de lîasý,cD !gentesour le Çoiil,geVietoi~
nc'h ourrice ViçP1.a4. chîatLaui dre av, il ]4rmii l'a rèjmn O~out ~dfitLi ,décidé da

à. ~ ~ ~ ~ tu isaa~Py~1n~% ~ toaux: voix, je croi ' u'clic as ir 'onraur depqq~~eirg
J~continuera là,,'un zîiit. ) Z a)~L Ç -i 'C' ii bif4ý i.

lU mSire ai s. i AîOÂe ai voye eï- JU

pendant sou séjour dans l'ancienne
capitale. Prenons patience, Montréal
aura son tour et justice sera rendue
à~ qui de droit, nous ne vous disons
que cela pour le quart d heure. lâ
Ladébauche plaidera la cause de Vic-
toria et n'ayez aucune inquiétude sur
Le rêsultat du procès.

Un mot sur la ques'tion du gaz.
Nust sommes d'avis que les con-

doiuiisate-irs se font ccîrrc d une,
rude fàçon depuis vingt ans par l'an-
cienne Compagnie du Gaz.

Dâ8 dividedsde 24 pour Cent,
c'est un peu trop fort, pour le pubîle
et nous avons applaudi au mouve
ment qui se faisait pour détruire un
monlopole dangereux.-

Nous est d avis que la nouvelle
Comlagnie auîait dU sebcpourvoi
d'une charte en règle avant de don-
ner une soumission au Conseil de
Ville.

Dans le foud nou,, croyoià que la
CoulpagniedebCîtoycus a été maontée
lans un bon but, Ceuiiea,;nous obtu
Ln un êe!aînage à meilleur mtarchié,
niais qui nous dit (que les actionvai-
tes de l'ancienne Compagnie q'ui ont
pris des autions duus la ilîuvelle nt!
jouent pas une comédie pour faire
bais.ùer se dstek de l'aniennea, iouî
I*acheter avant la hausse. Si là Com-
pagnie des Citoyens était mnunit

d'une chtante, nous pourrions ennit.
qu'llees séicue.Ce uinous Pa-

n-it croch, 'fi lemrssmetu

ditonae 'ahîcn'eComnpagn;ie,
Le çomnitddanse u eu îsvt

que le vi.olon et prend ;lu beurre b

poge. u o lait ohailt-

tous les mc1 os di.Oîpt qu .»
sgé.dener.rappott'rvavalent la

promsse ~5cent,

4.,oixt évÔnçmcnt la créij

[net,

LES TRIBUNAUJX CMQ

UNE P'ARTIE DE C.UtTE A L'I'T-
LIENNE

Les Italiens sont nos amis, ehic e
sait cela ; il8 nous sont icconntaisi
sauts dus sBacfilioeà il lionimeseut d jr

uet que nous avons faittS pour lcu
unité, et pourvu que nous leur net

diuns Nie-e, la 84 ioe et la Corse, il
au nous reyrocheionim plusi qu ni
chose, c'est de Croire que sans njou
ilW 'autraient pas eXéCUté 1e p-rc
gramme: i bres juequ'à l'Adriatiqjui
lis n ont qu'un maîhieuneux défan'
0*cest de jouer du couteau -; mai
ihomme n'esit pas parfait, mène î
ta eun.

Que les Italiens se lardent cnu
eux dans leur Pays, c'est icur aflairu
'tu ils viennent Csiez nous pratîîîuu:
ded boutounliérutsdans les relus n;
,ian1 e sca niubrem du nos coucitoyenw
ceci est notre affaire à nous.

Voila commenut Itosi esot devant 1
police corrtCULonnUce

Iltne conteste pas avoir porté d
coups du coute-au a Boun ogeur, Blou
dei) tînt est onuimêmeittePmpsmurelais

-Moi, z*avaisi le roi de trèfle, dit
i) ce qlui nouo indique tout dec -01
,ju'avaut deu jouux du culte, il a mi
joué aux ca!t'-a.

En effet, la sèesanglante ]LU:
i s'agit esit la siuitu d une eîîSeuss.iQ
au joli.

-Oui, enlia, dit M1. ho prêsjidea'.
Comnie tons les Itaien, Vous av'4
'habitude de vous seirvir du cou-
teau 1

Le l'ait était avoué, e-n prînelle,
jaul Xîc.d ,IL iune rnte jhus
cunuaîtreu que leo i cusae îU
l'eut aliene. Blîouei-(le logeur va,
tc'wu du I habitude italie-une) es.t 111
colosse qui etouflerait ROSSI ave ca'ý
lailou et alaeist; mais que veule.î
vous ie fassenftimltles musicleset lua e-ni

.nais d'n0eetif 'adversaire,'li

Où tehaoin qui ounaiî bien lîi
qa0 ,fi' à.. d- ut pas la r4conitJ

1ïans dîr9.vmiu't e1a'et VnULl, LOU,'
tppruind, d abord, ý,f" 'a'isaît uiit
ipartie -dii Oints avec le logeur:

"~ us~j0Iiin5nJbr1îu'Ô'dti

îie~J.'Lî O 4i~'~~hlîAstn c

az sans prendre cn considératiOn la 'a nouvelle comPagnDie aura eu pour
Dumission de la Compagnie des Ci- ffeèt de faire subir une baisse consi-
oyens. dérable dans le priX du gaz.
M. Dcsj'ardins de Québee aý failli..

tre assermcnt6 cninic miniitre. On nous assure qu'il y aura solli
M. M)ýousse.tu a railli avoir l'envie peu des changements ministériels. M.
.avoir un nMouveviçnt, c'est-à dir Niousseau, pour raffermir Fa posit[io,,
le rcmettre son portefeuille au lieu- se serait décidé à faire la paix aveu

el)ant-gouverneur et de se laiýser le Dr, ROSS, et lui aurait offert il,
rmpl*'aeer par le Dr. lboss de Cham- bec on pincette. Lec docteur, qui e.st

lai n. un des chefa du parti dcs Castor,,
.L a. protection s'est enfin décidée à tient toujours la dragée hautd.
voucr qu'elle avait fAit pataque, les Il insibte sur une enquête Fur lat

ioulns à. eoton d'ochelaga et dc vente du chemin de fer du Nord, ý.
St.Henri ayant sugpondu leurs opé corder cette enquête serait pour M.
atîtîns pour 1disiîeurs mois. Mlouascati lui livrer le pot aux roses,

Le comité dus finances a résolu de 't il n'eLt pas du tout étonnant t

mettre le pied dans le plat en faisant t e Eciiiier Miniâtre se isse tirer

une investigation sérieuse dans les icOreille avant de sa réeioudro, à cuin.

ivres de la Corporation. priomettre ses amis.

Ott parle de la nomination de Ml. Un toiegýrammue reçu laSOau

Joursol comme sénat('ur, et du la can. dernière nous apprena-it (pic M. I-..
lidaturc prochaine de l'échevin Jean- jardins, du UituUeaci, avait éLe
nette dans Montréal Est. 807ermené coluiie membre du Cabintet

lie public a eu beau jeu pour de '()ai, à la place due M. .anclîet,
tailler des bavettes, et pendant toute nomm'é jug-e à .Riaouski. La nouu

la semaine les cancans s'appelaient Vellec a été controuvée.
lé,,ioo. D'après les informrnations (qui nout

arrivent do Quéabeo i paraîtrait qui

Le Délègué Apostoliquc depuis LM. Desjardins avait pris la bible pouý

àon arrivée un Canada n'a pas encore pce esretdofc.d 'le
bougé de Québec. On lui a fait de (ut qu'il S'était baisé le pouce, a,
belles démonstrations qu'il méritait lieu de toucher le livre avec ses lu

assuîéiment, mais nous craignons fort vres. Il refusa de s0 conformer à lu

que Its Québecquois ne cherchent à tage qui exige que la " Gospel " sui
i i rA î'nRil Iiu .nuv( . Rnvnp. embrasbée; ut il a du se retirer du ei



1jý3 IiOoin.....4jest pour que vous
saclhieZ wcomment que C'est venu.
Pour q, voilà le sicur Rossi et un
autre Italien qui entrent, et Rossi
qui ilrnande à jouer avec nous. On
veut bien, ilse met au jeu et nonsR
jouons un autre litre.

Ni. La Prt5sidet.-Yoyon.4, lais-
~cz onc es itre etarriv, zil l'ait.

JLe Vioi. -C'est pour vous di
ire. Voilà que j'avais donc dans muia
jeu...

M. le président. - Mais arrivez
donc aux coups de couteau.

Lo témoin.-Attendez...
M. le président. -M-ais non
Le témoin. - Vous ne, compren.

diriez pas sans Ça; j'avais Ioix de
piquec et la daine d'itoit.

La nrKvcu.-.\oi zavaiq le roi
de t !l

Lc ténoin.-Je jolie na dans,...
M. le président. - (lest intoléra-

ble ; je nie puis pas vous lai3ssr ra-
conter votre partie do cartesi

Lc témtoin, - C'ert pour que vous
voyiuz conime quoi M. tossi trichait

M. le Préshidct,-Ii n'est Pas,
prévcnu de filouterie au jeu !

Le Préveniu.-MoIussuX le prési-
dent, zavaîs te roi do trèfll...

Le iémoi.-li me coupe mna 4
Wn.'.

M. LePrieu-E voilàâ assez;
le pf-cvetiu avoui; le tsI. ité 1 tici
tufais il prétend que 13lou I la attii-
qué ; était-il tu était du légitime dé-
luse ? Z

]ea'éooiu.-S'it était de frce...
M. Le >éien.i; état dc de.

Le r îîju.Iîs hou.... 'oil:i
... VOlts ntl'avez coup6... JO jouu
t4oue tuadamue...

M. Le Présidnt.-Allez vouî as-
seoir 1

B oudl c est nten lui et répète ce
(lui a été IL do l'adtis 1,ioa de l'Ita-
heu dàns la partie du cartes (tu il t'ai-
vait avec le témoin précédent. "Coint-
nie il trichait au jeu, dit-il, je lui on
fis l'observation, il se mit à m'iju-
rier;- alors, ji jette les cartes et je
déclare que j'aiui.-is mieux payer la
coniom'uatio:m; non content dc ç%, le
iecur Ro-ssi sort et, à la portc, se, mut

St ti a1ast~~lt~ et ne sr- .oîî-îcr,
je sorti pour ftiviter à se t 1 ire ; a
fors, il Lire soiiueu- et m'eu por'-
te duug outpàidaits le brai."

Le )rdvt-nu, inîvité à -c.-piquer,
pereite dans 4on allégation que
Blon-1el l'a frappé, et que ne pouvatnt
pas lutter cotre un homme de cette
I*orce.., il C'est défendu avcecw cou c-
teau.

Le tribunal l'a condamné à six
molis de prison.

it ZL Silest un restaurateur à Montréal
dont le ionu ait acquis une popularité biets
ti é rttç, ,c'est. salisa contredit M. J". L.
Ltliier' , qui'est toujours ait niveau dui pro-
grès, lï réutissi a fair e (le son1établîsýe-

'misnt ne'Ssitblebonbonnière. Le ii-\e,
Jeccstolat;1aploIitesse des Cemployésý, t
P'exctîqmcnçce de lat cuisine, tout se trouve
combiné dtans le restaurant de M1. Lttier.
iluitres en écailles toujours fraîiches, lunlhý
chauds et froids, spécialité dc vins et (le
cigares importés. S'oubliezs ticde fire
viitec à la nmaisons E. L. Edshicr, SN19 ic
CosbfUrd, Cil face du 'lîld.'ie

Oye !Uy iiyelt !oyct I li% ilet va toms
O SlLr. Vus s'avez qu'a Vis iui' ais
diensesît, car Vtdissîor sîus prédîé uerd
uxîsun. 2soubliez, pas, que les furrluârua
nîeillcur marchéIse trouvent clîesjDcromiedý
Lefrançois, 'NO 614 flie Stc Cathserine.
bLocuk entièremenît inouveau iimprté spd-
LeIaicifleli poulr la saison, capots, maîîýitcziusx
iiis.usçlsosss, casqjues dans les bstyles Il Ppuis
hîcuvCau. S éciàlité de séjiaratiosl'. 115.
tcz-Vous (Io profiter du bon miarché ein fai-
salît vob emplettrs avant le5 neig'es,

Hr-uitres 1 Htiitres,,!

.u

~ îJ~uj~. ir2Ixjequs oît
cIt, e eçiç Qia oir iu 'sîec

LA PROlTlCIlON

Sili J{JIN.---Puvrc vi it Ikliiston. tolups ''au [le-san ii uv«i«s iCQbuît -

Granide Vente Sans
réserve au béné-

fice, des pra-
tiques.

'uu graindnmagasin dEpicerics de gros
et de détail de

P. LAO&DARDE9
283, 285 i&' 287 Rue -stdoscipis,

En face de la Rue'Murray-,
MONTREAL.

Toute personne qui acîstera pouis l a-
leur dl'unse piaýtr e, receqrax un billet de la
loterie nietistielle sur 20 priX Cil argent vat-
tanst $200.

Un1,z c, <saenja(mtjC~mj

NOUVELLE L1IaTE DE
Uuilures assorties
; uhuag ,V lun omide Juimb-u

îlots piain
Sýafdinsesla boite)
Sucre biac aisilé

ucrste bruis
'2000 lus. de jaîsîboi

tl'lé Japonue.ti-
t.obb.-ers et Toiatcs
2,000o lbs. (le cosilItîucý
IiseuiLs Ldeî
Lait frais fb CUs ula psite.

t'l-i.IX.
trie.
5e.

i 3i..
lue.

7e.
15e.
toc.
20e.
'Oc.
soc.
tii..

Lteis déliVïi é ut ésîdU co ais adi.

2b3, ;-b5 eL 287 sec SjiseQýPlm,

LESSI CONCENT..
Les pcî'soîîntes de la campagne

ou autres quli o0W besoin de Lessi
co e tôa la livre el) recevrtont

9,1 eliv'Oyant Cinq cents par livre
et en iindiquant la Station dui
çIlliiii le fer oit.du Bateau le

plsprez de chez eux. Dit'eý-
tinscom pletes Pour toute sorte
SR "'Ôll envoyces avecChaque

,e0poIaoIIîqtxe qute VQus puimaez

EXPLICATION

MASON chmhHl & MI

01lUne Ste-Cc-thieliie

Ayant manuf-acturé un stock
de Pelleteries considér-able, 11ouS
avons décidé de Vendre nlos Pelle-

aussi avant de kùi'irc vos acliats; cil

D'UN SE 1~ULagasinLI

Vous épargnerez votre ciln u
allant Chez

CliAMPAGINE & Cieî
coin des rues Ste C-ctheirin c
Amnherst, porte voisine du SYNK-
DICAT CANADIEN.

N. B. Nous réparons les Pol-
loteries à des prix ralisonnableb et
tQUij o à ln seu-ti'I

1_1 achetant vos icublas auNo 555
kue STE-CNUIIERINE, clt les kiies
Moritcahl et Beaildry, chc.s

FRED. LAPOINTE
\i poivez épargner 25 par 100 ineillcis

miarC116qu'ailleuirs.
Ju1gez-en par les prix c-esu
Sets (le Chamibres cin fièiise dc$ .S -a

$ 100.00.
Set' (leCS;' 1011î(le 25.00 à 75.00.-

Atsiun grand assol tinictit le MNIulJe.
et le tdbecosidesmaini, Iodles dc bu-

tes e u tci., etc.

FREDERIO LAPOINTE'
55j i. 1 s1î). i.CA iîî:1 i

5105 tREAI.

CHLORlURE DE CHAUX.

0srezvu du Chiotrr de
Cha,1upré'pairiépar C. [D. Moiu
vl. vous réussirez. Dirc:tioîîs

'Si vous av*ez blesoin dro blanc do
î:eruseach le l, àt la livre, il

est w.inui îç1cer'que celui tti
vouts ai;lieteîz Oitpaque0. pott-liu

Cl o-tede Chauix. Uniiil dîta

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
Le ,î i-o[pdit lPrinîe <le tiuIl'

(te Madane Il aî'wcod est recoim
mandéi, par toits les bons mr"de(-
cutis et par- toutes les mèt-es q iii
s'en sntselvi.A' 1 contienît plus
de proprijété(s guérissantes et
fortifiantes qii'auietit autre sirop
connui.

Les mères qui lie le conrmais-
sent pas soit t priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou.
raient être comptés par centaines
de mkne force.

G. D. MOR11IPRlOPRIÉTAIR~E,
616 tue Ste. Marie.

C,. M YORIN, Ecr.
Mos SIEUli.

Pour irnrmtioin des pioîe
qlui sont dans mon cas et pour le bien
public jetdésires beaucoup que le présent
soit publié. Il y a liîpntL trois ans,
ayant des enrants r ades j'essay'ai deý
deux ou trois sortes dle sirops sans olb-
tenir aucun soulagemient. C'est alorS
qu'ayant etîtenduo parler du Sirop (lu
Prince de Galles dle Madlame Blar-
Wood je niait' procurai, et depuis -s.P
temps6 mes enfants sont bien etje crois
reéeliriment que si j'avais eu de ce sirop
las vite, plusieurs d isefns(u

si bornne santé ýque mei autres. fil
conséqui ence j'Pln vpln 'I tîeau coi iii t il
donne toujours iibrsstfusî.

Avec rcn~îsiî

,-e t. Miclhel, 93 Avril ! 1I

reýýr'e9it pour le Srli d0- Prine do,
ir7-lles de Madame lnwod uivu
itîois avez vendu depuis q-uatre ns a
pVeýs avoir esîyV de plusieurs auiis i
fops s 'ans pouv~oir- empéchpr no%.oenfaîis
de ino(urii etlnous eri avonisdix de niortLs
ayant entenidit parler dlu sirop di, Priiî-
ce dle Galleli nous nous en srmmî'
ornocuiP, et î- es 'que 'J9!lcpuîsc"
temps qiu IS Oi lP l <-a' ut110
enfants plétLaietut touo r i-s -
!adifs. 1Il nous est tout-à-fait in(lisleii-ý
-able et. c'est la seule chose qui niut
ait r3ussi t

N-ms le recomnmandonîs de tOut cieu r
à to t nos amis Pt nous le çcousiIérorn't
comnie,, un véritable trésor et un hbl
faitpour tous ceux qui ont,des enf't

MIICIiELCEARBONNEAU,
S foreron],
e~~~N ýP 0 U 5
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LuYJUphLaýc est bienau a lUgUUd établissemendlt de 1. A. BEA,-U VAIS

LE5 PLUS AORTI MENT DE TOUTE L.11 PUISSAfiCZ,

ISG &, SS îïwIE SOJ0EPîîNOTRE-DAHLý OUlEST, MO0NTRIEAL.

-L'cspiit d'Alcxandx!c 1) unaas ;C t:t Tuousard, un ehasseur Ù-
Alu soi tir du diner le plus copieux, Mérite, (qui Parle d'un Eoir d'orage-

,Alc1andrC .Duiai (quittit 8vàsecun-,i'UlU orago mrîdoaî-.a Un'. (e ub »M
Iives pour allerrtu mttre i il tabile lnlaritlà.i.23

de travail. Ua jour, un aîut, un lu-I -Ahli MOU buln, qe Ut I... à ,L- ý
ti1flc, (lui 1avait bUiVi Uautjb un (lu- 1uOi>waigiC tua tuneiiurculauuei
micie, be promenait (eOU I)CU gu argu Li'ealVitit, LÂOW UI n Capitole

en fmsanu iare et (lu , 1equeje 1aii alors '( ml-Recueil de-
teiP5l'aliitUnupasepour ijue pzL!iltnîamp uu bit ;lu veut uniêvu

dcisus ropaule du maitre. e bigu. Je Mu cirtuponue à tinu
Dlmas venait d 6rr cc tlueVeut enjêvu IL4 6rîilu, Jte zacl ÎqI SIQUE ET Lif EATURE MUSICALE

.Lei deux genîtiàIomînes neau-iramUpuilne LaULLI a& bru.,..
rent pas à maruler 01(311 luiigtunilpb; -LI-. Vent enlève I arbre?
taus ta campagne avant de tiuvur ilé L'ol 1n bagas1sei. xe - Vi1ItAIý'ANT TOUS8 LES MI,§S

Un teriain propico pour vîd.r eurLInS.
qJUerelO Is 10;iu ULSu:___________ SOMMAIRE DU NUMERO DE SEPTEMBRE

chamup du pouwes tau tiru..,, IIL n AA
-Ali! c'cet moi qui vousi DU 0AADA

ii'cria l'ami, car voud êtes uni train1
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n'ignorez pas que lit pomme uu ttrrt.
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